
 

Les couleurs préférées d’Adji? vieux ska, rocksteady, 
calypso... énergie, saveur et rayonnance! Inspirés par 
la musique et le voyage, ces sept musiciens affinent 
depuis trois ans un son qui leur est propre. 

Le groupe donne sur scène un 
spectacle chaud et euphorisant pour 
son public qui ne cesse de s’élargir : 
plus de soixante dates au cours de 
l’an passé, en ouverture du Jamaica All 
Stars, Johnny ‘Dizzy’ Moore, Justin 
Hinds, Desmond Dekker, Delroy Wilson, 
Stanley Beckford, Jim Murple 
Memorial, Rude Boy System, Les Fils 
de Teuhpu, Moon Hop... 

Avec la sortie nationale de son premier opus ‘Roots & steady beat’ 
(mai 2003), Adji part en quête de salles plus vastes : on pourra 
enfin découvrir en live ces chansons vibrantes et pleines de soleil 
qui sauront séduire plus d’une oreille! 

Retrouvez Adji sur le web : www.adji.biz 
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Miki : Ingé son 

Emilie : Flûte traversière 
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Xavier : Guitare 

Kristel : Chant 
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Fred : Claviers 



 

Adji - 2003



 

Mars 2002 : Adji se révèle lors d’une rencontre deux artistes 
jamaïcains reconnus : Martin ‘Mighty’ Sparrow et Skully ‘Zoot’ Simms. 

Sparrow - batteur et maître de musique - est le directeur de l’Alpha Boys 
School : le célèbre orphelinat de Kingston qui a enfanté de nombreux 
prodiges. C’est là-bas que le jeune Skully - chanteur, danseur et 
percussionniste - appris jadis ses classiques avant de suivre Count Ossie et 
ses enseignements Rasta. 

Aujourd’hui âgé de 72 ans, ‘Zoot’ Simms est considéré comme le meilleur 
percussionniste de “l’île aux trésors” tant son jeu est unique. Si sa période de 
gloire est lointaine (années 60), sa carrière est avant tout celle d’un 
compagnon de route incontournable des stars du reggae (entre autres Bob 
Marley, Jimmy Cliff... ). 

Durant une semaine de résidence, les échanges culturels et musicaux se 
multiplient au grand plaisir des protagonistes. L’évènement est fondamental 
pour Adji qui bénéficie de véritables conseils de sages. Des rapports 
humains assez cocasses se crées entre deux cultures différentes (Europe / 
Amérique centrale). 

En tout cas, le groupe se révèle dans son propre style, accomodant ainsi 
ses morceaux de cette petite sauce Jah-maïcaine... Cela permet aussi de 
vérifier que la musique est bel et bien un moyen de communication universel 
et chaleureux! 



  

  Octobre 2002 

‘Ca part en live !’ sur TV7 Bordeaux 

Adji invité à interpréter trois titres sur le plateau l’émission proposé par la 
chaîne de télévision (vidéo disponible) 

Décembre 2002 

‘Alpha Boys School vs Rock School Barbey’ au théâtre Barbey 

Hommage et soutien au célèbre orphelinat de Kingston qui a permis à 
plusieurs générations de musiciens de l’île parmi les plus illustres 
d’apprendre à jouer (vidéo disponible) 



 

L’histoire commence en 2000… 

Fred - bassiste - lance un groupe de musique bien décidé à vivre de son 
art. Il réunit une formation de base qui comprend sa basse, batterie, orgue 
et guitare. Fabio - chanteur et tromboniste - vient l’enrichir un peu plus tard. 
Ces musiciens motivés font émerger ensemble un son basé sur deux 
influences qui leurs sont communes : celles des musiques caribéennes et 
noires américaines. 

Ad 

Après six mois de répétitions en cave, Adji commence à donner des 
concerts dans les bars et sur les petites scènes d’Aquitaine. 

Le groupe auto-produit en juillet 2001 - non sans difficultés - un disque 16 
titres. Kristel - chanteuse - rejoint le groupe fin 2001. On s’applique alors à 
composer un nouveau répertoire. 

Mars 2002, le son se dévoile 

Adji rencontre Sparrow Martin et Skully ‘Zoot’ Simms (v. Une semaine 
jamaïcaine). Les deux maîtres-musiciens initient les membres du groupe aux 
racines du reggae et du ska au cours d’une résidence dans les studios de la 
Rock School Barbey de Bordeaux. C’est suite à ces échanges que les 
influences finales du set d’Adji se révèlent nettement en faveur des 
musiques jamaïcaines des années 60. 

Eté 2002, rodage du set et mise en chantier du 1ier album 

La formation continue de se produire en concert avec des groupes issus du 
sud-ouest de la France. Elle fait plusieurs résidences pour préparer 
l’enregistrement de son premier album : ce travail finalement terminé en 
septembre permet d’enregistrer huit titres. 

Fin 2002, début 2003 : le projet s’affirme dans sa réalisation 

Adji décide de se produire à plus grande échelle, devant un public plus 
large. Après avoir réalisé plus de soixante dates dans l’année 2002, au cours 
desquelles il a rencontré et partagé la scène avec Johnny ‘Dizzy’ Moore, Skully 
‘Zoot’ Simms, Martin ‘Mighty’ Sparrow, Justin Hinds, Stranger ’Jah’ Cole; le 
fameux Jamaica All Stars, Desmond Dekker, Delroy Williams, Stanley Beckford, 
Jim Murple Memorial, Rude Boy System, Les Fils de Teuhpu, Moon Hop... le 
groupe gagne beaucoup en maturité. 

Il affine en ce moment la mise en scène du spectacle qui fera la 
promotion de ‘Roots & steady beat’, le premier opus d’Adji. Ce dernier sera 
distribué en France dès mai 2003. 

Perspectives... 

Adji sollicite un maximum de scènes (festivals, salles de spectacle, cafés-
concerts... ) pour se produire en France, mais aussi en Allemagne, Italie, 
Espagne, Pays-Bas, Bénélux... jusqu’au moins début 2004. 
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